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26 SEANCE DU 20 FEVRIER 1936

Seance du 20 f&vrier 1936

A. Lendner. — Ualcoolisme hereditaire chez le haricot

(Phaseolus vulgaris).

C'est tout ä fait accidentellement qu'un ancien eleve de

l'Ecole d'horticulture, M. F. Schreiber, actuellement selec-

tionneur ä l'etablissement de son pere ä Quedlinburg, obtint
les graines qui font l'objet de cette etude. Voulant operer une
fecondation croisee sur des haricots selectionnes dont les fleurs
se trouvaient au debut de leur autofecondation, M. Schreiber
voulut tuer, au moyen de l'alcool ä 90°, le pollen deja repandu
sur le stigmate, puis apporter sur ce meme stigmate le pollen
d'une autre fleur. A la premiere generation tout semblait se

passer normalement. M. Schreiber recolta ses graines et les mit
en germination. C'est alors qu'il obtint, en deuxieme generation,
un quart de plantes anormales, selon les chiffres indiques par la
theorie de Mendel. Des lors cette experience qu'il considerait
comme ratee ne l'interessait plus, mais comme je lui fis remar-

quer qu'elle avait, au contraire, un tres grand interet scienti-

fique, il me fit parvenir les graines en m'autorisant ä en faire
1'etude, ce dont je le remercie vivement.

Au debut de decembre 1935, je fis germer ces graines dans

une des Serres de l'Ecole d'horticulture; une dizaine de jours
plus tard, je constatais que sur 74 graines ensemencees, 44 seule-

ment avaient leve, done 60 % environ. Sur 44 germinations,
j'obtins 9 individus anormaux, ce qui fait un pourcentage de

21 % environ. Quinze jours apres ces memes individus n'avaient
fait aueun progres et resterent ainsi en vie durant un mois

et demi. Par contre, les plantes normales continuerent ä croitre
et atteignirent en ce moment 40 cm de haut, quelques-unes

commen<jant ä s'enrouler autour de leur support. Elles conti-
nuent actuellement ä fleurir et & fructifier. Cependant j'ai
remarque, sur certaines d'entre elles, un retard dans la floraison

en meme temps qu'une ondulation du limbe. Serait-ce l'indice
exterieur d'une tare hereditaire II faut se rappeler, en effet,
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que sur 75 % de genotypes, 25 % sont homozygotes et sains;
puis 50 % d'heterozygotes fourniront ä leur tour des descendants

anormaux. Ceux que nous etudions sont dejä ä leur
sixieme generation. Theoriquement, cette descendance pourrait
se poursuivre indefiniment, selon le schema mendelien, ä

partir des heterozygotes tares.
En etudiant chacun des individus malades on remarque

qu'ils presentent des symptömes differents, ce qui nous permet
de classer leurs cas selon quatre categories:

1. La racine principale est normale tandis que les radicelles
sont souvent fasciees. Concrescentes des leur sortie de la racine

principale, elles se separent ä leur extremite en deux
ramifications qui possedent une tendance ä s'enrouler en crosse.

L'axe hypocotyle se renfle brusquement ä la hauteur du collet
et devient 2-3 fois plus epais que celui des plantes normales;
il reste court et ne mesure ä peine que 3 centimetres. Les
premieres feuilles ainsi que les suivantes restent courtes, epaisses,

ondulees, rabougries et d'un vert tres fonce; le tout est groupe
en une masse informe.

2. Meme caractere que precedemment, mais l'axe hypocotyle

s'enroule en crosse puis se fend selon sa longueur.
3. L'axe hypocotyle tres renfle reste court, la tige situee

au-dessus des cotyledons s'allonge quelque peu en prenant
une epaisseur normale.

4. La plante s'est developpee en position renversee, les
cotyledons et la plumule sont restes en terre, l'axe hypocotyle,
quelque peu anormal ä diametre plus fort, se dresse verti-
calement puis se termine en crosse. La racine principale se

dresse ainsi que les radicelles; plusieurs d'entre elles sont
fasciees. Le geotropisme est inverse et la plante remise en

position normale cesse de croitre et perit.
Nos experiences sur l'heredite alcoolique sont, ä ma connais-

sance, les premieres couronnees de sueces. L'intoxication aigue
semble plus dangereuse au point de vue de la descendance;

j'imagine que dans une intoxication lente, chronique, l'orga-
nisme a le temps de se defendre, probablement en produisant
des antigenes ce qui expliquerait que, dans les experiences
faites sur les animaux, on obtient d'une part une augmentation
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de la mortalite chez certains individus, d'autre part une robustesse

plus forte chez d'autres. Au contraire, dans le cas de

l'intoxication aigue le poison agirait directement sur le noyau
de la cellule fecondante qui apporterait dans son union avec la
cellule de l'autre sexe une tare des lors hereditaire.

Ces recherches se poursuivront ce printemps sur du nouveau
materiel et dans des conditions plus normales, c'est-ä-dire en

plein air. Je compte aussi renouveler ces experiences en em-

ployant non seulement de l'alcool mais encore d'autres

toxiques. Esperons que les etudes futures nous donneront

egalement des resultats interessants.
Conclusions. — II resulte de cette etude que l'alcool depose

sur le stigmate, au moment de la fecondation, est l'agent d'une
mutation provoquee dont la descendance suit les lois de Mendel.

Les individus malades ne sont pas viables, mais les 50 %
d'heterozygotes tares, sains d'apparence donnent, ä chaque

generation de nouveau des descendants malades dans la
proportion de 25 %.

Les anomalies observees sont d'ordre:
1° morphologique: C'est surtout dans l'axe hypocotyle que

s'observe l'anomalie. II reste court et se termine par un amas

informe forme de feuilles epaisses et rabougries. La tige ne se

termine pas par un point vegetatif principal mais porte de

nombreux points vegetatifs secondaires.
2° histologique: Le parenchyme medullaire de l'axe est le

siege d'une grande perturbation consistant en une multiplication

exageree des cellules qui ne s'allongent pas. L'hyper-
plasie est parfois telle qu'elle provoque l'eclatement de l'organe.
Les feuilles ont une nervure et un limbe deux fois plus epais,
l'assise palissadique est formee de deux couches.

3° physiologique: Perturbations dans les phenomenes de

sensibilite (croissance, geotropisme), le geotropisme pouvant
devenir inverse. Castration des individus anormaux du reste

non viables. Nanisme et grande mortalite dans les graines.

Geneve, Laboratoire de Pharmaeogtiosie.
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